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De Genève 
au Palais-Bourbon 

US, 13 MARS (MlNU'.T). 
il. hrioinl « / - i l DM ><• lomvaimtr* une fois 

de plus de T*Mtarifé1 «,"'i/ a prise rktns les 
milieux • ' /« Société d: < Votions. Dans une 
tiluat'on qu'ils s'aeeorda'o nt à juger des 
plus critiquée, le» déléau s à l'assemblée de 
tienève nourrissaient cnc.i : un espoir: cehii 
que le chef du Gouvernement français par­
vint à mpmittr !• conflit que tons les efforts 
tentés pour '• réobr n'avaient pu qu'enve­
nimer. M. Briand a snn-cnl rénété qui' et 
un homtrr ,(,• conciliai ion. Ces' bien comme 
tel qu'il tM ('!"•' pur 1''tranger qui a con­
fiance en .'ii. 

.1 l'intérieur de» frontière*, on attend dv 
nouveau Onu l ai m WUWi une târhe qui erine 
les qualités *u'wt$ qw le président du Con­
seil a tVntonêrn dans l'w'opaqe oenrvnis. La 
réconcilia'ii>n nntixnole n'est pas moins néees-
rairc à lu pair torimh que la réconciliation 
internationale tM indispensable à la paix du 
monde. 

Cette réconciliation nationale, U faut la 
réiaUser sans délai pour que le relèvement 
financier A i pcis ne Suit pas Un vain mot. 

Cette Ci mé — M W c» avons la certitude 
— commette • à pénétrer dans les esprits. 
«VesM avons ru l'occasion de constater qu'il 
souffle ùa'is Us milieux parlementaires un 
isprit différent de celui qui animait Ut Cham­
bre il il a seulement quelques mois. Certes, il 
convient de ne point se leurrer sur les pro­
grès qui ont été accomplis à cet égard. Il «« 
s'agit encore que de nuances, mais elles suf­
fisent pour marquer une direction. Nous ne 
mentionnerons que deux petits faits: 

lin no-• cnihre dernier: ait moment de la 
chute dn cabinet PwM*té, un veto, formel­
lement erprimé. iulcràisoit à il. llamil. l'é-rrt 
— pas o-<f." roo<fe — d'entrer dans le ealii-
i..t ttriand. il. Rmnml l'êret est aujourd'hui 
mi»i>tre des l'iuavec--. 

Plus sigmfit-ettif encore est le second fait: 
Jli'r, le parti radical désignant ses candidats 
à la Commission des Finances, a écarté les 
anciens ministre* cartellistcs qui avaient cru 
bien faire en tirant rfirns les jambes de leur 
chef. Leur parti vient de leur montrer qu'il 
ne leur en. savait aucun tiré. 

11 M a éomt au Parlement des dispositions 
nouvelle*; mais de ces dispositions, il faut 
tirer parti. L'opinion compte Sur il. Briand 
pour qu'il réalise le rrru plus ou moins 
lontcient du fiai/* et des Chambres, en déga­
geant une majorité oa/mblc d'un travail pro-

K... 

Auguste Angellier et tes Rosati 
T-a mémoire «l'Auguste Anpellier. ce vrai 

poète — l'une des eloires ates Flandres fran-
«,.ii-*s — vient d'être dignement fêtée aux 
Rosati. à Paria. On fait que cet écrivain, né 
U DnkMNfM en 1S4S, élevé à Boulojrne-sur-
Mer. tut p i a f c a w w «l'anglais à l'Université 
de Lille pendant de Ioniques Années. ** 

( 'est au poète, plus r«artioiiiliè>reiuent au 
poète du sentiment, que M. Georges Lasse-
lin a rendu b<vmma«?e dans une causerie qui 
avait tout le charme «l'une confidence. 11 noue 
n dévoilé quelques-uns des secrets renfermée 
daus les sonnets de A l'année perdue et il a 
évoqué, avec la fa et et. la mesure que compor­
tait un pareil sujet, le roman vécu pair le 
poète. 

Otttc causerie, qt»i • obtenu le plue vif 
ptievè*, était accoinjpofrnée par des auditions 
<\p poèmeii d'AnjrellwT, données par M"* Mvro 
Thui l iez . M. Hoper Leuquet, à son tour, fut 
applaudi éttt» d»ns ^-ers d'.^nsr»>llier et «le 
tieorfres Lao>«lin. < tn ent^u«Ait aussi de» mélo-
rties délicates sur d«?s poésies d'Anzellier, de 
M"* Uermaino Bour£«»m et d'Kmile Baudc-
inont. 

R... 

LES CHANGES 

UVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQIK 

JELPI NÏNDREDI 

134.00 133.28 
27.55 27.38 

125.25 124.40 

LE PROBLÈME FINANCIER 

LA SITUATION DE LA TRESORERIE 
T'.iii.-. U mars. — Interviewé i>ur un de 

ji's ciiufnVes, le nouveau mluistre des Fi­
nances, M. 1M««II1 Pérct. a dtjclaré que la 
fituutiou iuiui'Wiate de la Trésorerie n'était 
nullement mauvaise. C'ettt .insi qu'il a été 
centralisé hier, au ministère des Finances, 
•un ensemble de souscriptions de Bons de la 
Défcuse Nationale qui a dépassé, pour la 
journée, de 74 millions, le montant des re­
traits. 

Le miuistre va rapidement examiner avec 
les services l'ajustement des diverses res­
source» nouvelles aux nécessités budgétaires. 
Il sonmetra ses propositions au Conseil des 
ministres dès le d«but de la semaine et les 
présentera a la t'bambro au milieu de la 
même semaine. 

LES REVENDICATIONS 
DES MUTILÉS DU TRAVAIL 

Paris, 12 mars. — Une délégation du 
(troupe parlementaire de défense des mutilé» 
du travail, conduite par M. Goniaux 
<Nord), a «*té reçue, ce matin, par le minis­
tre du Travail. 

Un échange de vues s'est produit «or lee 
questions en Instance devant le Parlement 
er. notamment sur le projet de loi admettant 
les victimes d'HC<ldents antérieurs t 1S98, 
ai! bénéfice des allocations temporaires et 
sur la proposition de loi Goniaux en Instance 
devant le Sénat, élevant de 4.500 à 8.00"" fr. 
]4 montant du salaire de base «sur lequel 
doit être établie la rente prévue par la loi 
du 0 avril 1808. 

Le ministre a promis d'exaaUner ces 
qnastioni avec la plus grande sympathie et 
d'intervenir A nouveau auprès des deux 
Assemblées pour «tue les projets, dont efles 
Mmt respectivement saisies, soient discuté* 
sans délai. 

Les Chambres 
ne seraient convoquées 

que jeudi prochain 
Paris, VJ mars. — Avant s..n ilôpavt patjf 

tienève. M. Aristide Brian.I a MUsajkt «in'il 
comptait se imVeiitor avac le n"uwau g«M> 
virnenii'iit. Mardi piwliuin, «hvant lc-o 
Chaaabrrs, aiaU euMiraTa**, le inésiiirnt l a 
l'onsi'i! devra rédiger !a «lêelaratioii minis­
térielle et la faire approuver par le Conseil 
des ministris. 

E faudrait donc que le clief du gouverne­
ment fut «le retour .1 l'uris, au moins -i 
heures A l'avance. <'iT-t-i-dire lundi matin. 
Or. d'apiès les uouvidles parvenues de CMC 
ni"-ve, on •arriaaferait pour ce jour-lâ une 
réunion «lu Caataefl <lr la f. D. X.. A laquelle 
M, M M ne poanrait nue diftieilemout 
maniiuer d'a->isier. 

I»ans «es «roaditloas. ou emisidéreniit, cet 
apr.v-niidi, I la Ckawhrr, rosasse nue hypo­
thèse vraiscmlilalilc. rajoiirncment A jeudi 
de la lecture de la «K«lar-jtiuu ministérielle. 

_«> 

LE NOUVEAU CABINET 

Les attributions de M. Fallières 
Paris, 12 mars. — M. André Fallières 

aura dans ses attributions, sous la haute 
direction de M. Raoul Téret. les ser- ices du 
budget, den administrations û.nancières e t 
des prestations en nature. 

« 
UN INCIDENT DE FRONTIÈRE 

Des gendarmes et douaniers espagnols opèrent 
une perquisition en territoire français 

l 'erpisuao. 12 mars. — l 'n inchleut de 
frontière s'est produit ces jours derniers. La 
polie* «espagnole ayant été informée que 
trois jeunes catalauisten avaient établi un 
!«• -s1<- de viciUince sur le territoire français 
êa la frontière, sept freinlarmrs et quatre 
douaniers espagnols iK-nètrèivnt. en terri­
toire fran«;ais et perquisitionnèrent daus nue 
masure qu'il» soupçonnaient être le p«»ste 
d'observation des eatalauistes . Les trois 
jeunes gens furent fouillés, mais rieu «le 
suspect n'ayant été trouvé, les pnrdes 
Civils et les carabinurs se retirèrent. 

L'iucideut se règle par la voie diploma­
tique. 

a) 

Le service des assurances sociales 
pour l'Allemagne 

aux Alsaciens et aux Lorrains 
]>a Ha.ve, 12 mars. — Uevant le tribunal 

arbitral d'interprétation établi en vertu de 
l'arrancemeut de Londres entre la Commis­
sion des réparations et le Gouvernement 
allemand, M* Lyon-Caon. plaidant pour la 
G. D . It. n «développé la thèse que les réser­
ves accumulées que l'Allemagne doit trans­
férer pour le service des assurances sociales 
des habitants en Alsace et Ijorraine, ne sont 
pas comprises dans les annuités du Plan 
Danrea. Elles ne constituent pas eu effet, une 
dette de guerre, mais sont dest inées au 
paiement de rentes A des assurés qui ont un 
droit acquis A ce paiement. Ce droit ne 
découle nullement du Traité de Versailles 
qui consacre seulement le principe universel­
lement reconnu du respect des ^droits acquis. 

,—» 

L'affaire des faux billets français 
en Hongrie 

Deux clichés lithographiques 
remis au Procureur général 

Budapest- 12 mars. — L'avocat du prince 
de Windiscficractz, le Kléputé 1/lain. s'est 
rendu ce matin, chez le procureur général et 
lui a rerais deux clichés lithographiques de 
faux billets. Ces clichés ne peuveut servir 
que pour l'impression d'un seul côté de billet 
Il doit en<wc exister deux autres cliebés 
pour la confection de l'autre côté. 

• 
LES S U I T E S D T ' N INCIDENT 

M Cloché, doyen de la Faculté de Besançon, 
démssionne 

Besaoi.on. 12 mars. — A la suite des 
incideufs qui se sont produit» à la Faculté 
de Besanijon. au cours des derniers examens, 
ou annonce de source certaine que M. Ckielie 
doyen de la Faculté des lettres, vient d'en­
voyer sa démission de doyen au ministre 
de l'Instruction publique. 

D'autre part, on affirme que des sanc­
tions seront prises prochainement. 

«. . 
EN SYRIE 

Un membre de la famille Attrache 
décoré de la Croix de guerre 

Marseille. 12 mars. — Le journal « La 
Syrie », de Beyrouth, arrivé ce matin A 
Marseille, relate que M. de Jouvenel, haut-
commissaire en Syrie, a décerné la Croix de 
guerre A Fozl cl Attrache. fils d'un des 
principaux chefs de la famille Attrache e t 
resté fidèle A la France. 

• 
LE PROCUREUR GENERAL DE BUDAPEST 

FAIT CONDAMNER L'AGENT 
QUI L'AVAIT ARRETE POUR IVRESSE! 

Budapest, 12 mars. — L'autre jour, M. 
Karascson.v, premier procureur A Budapest, 
zigzaguait et manifestait bruyamment dans 
l i rue principale de la capitale hongroise. Un 
agent de police le conduisit au poste. 

Le docteur Guudhardt, conseiller de po­
lice, mandé en toute hAte, établit que le 
procureur avait subi uue intoxication alcoo­
lique au second degré, l̂ e procureur furieux, 
porta plainte contre l'agent et le docteur 
Gumihardt. prétextant « qu'un rsocureur 
n'est jamais ivre ». Le tribunal suprême «Je 
Hongrie a condamné l'agent A deux ans et 
demi de réclusion, et le d«>cteur Gundhardt 
A 10 milUous du couronnes. 

• 
UNE IMPORTANTE GALERIE D'ART 

DE NEW-YORK EST DEVALISEE 
Trois cents t a b l e a u disparaissent 

N e ^ T o r k . 12 mars. — Une bande Inter­
nationale de voleurs d'objets d'art a fait 
Irruption, la nuit, A la galerie Schwartz, 
dans la Madisou avenue, et s'est emparée 
de trois cents œuvres, pour la plupart de 
l'école moderue. 

A G E N £ V E 

UN ACCORD ENTREV 
L'Allemagne se verrait octroyer un siège permanent 
la Pologne, un siège non permanent. -• Un Comité exami­
nerait, d'ici le mois de septembre, le projet de création 

de nouveaux sièges permanents 

MAIS LE REICH REFUSE CETTE SOLUTK 

| ja question des loyerc 
devant le Sénat 

LA DÉLÉGATION ALLEMANDE. : Au premier plan, de gauche à droite': MM. Luther et Stresemanti 

UN NOUVEL ENTRETIEN DE M. BRIAND 
AVEC LES DELEGUES ALLEMANDS 

Genève, 12 mars. — Le chancelier Luther 
et M. Strosemann ont eu, à 10 heures du 
matin, un entretien d'une heure uu quart 
avec M. Briand. Ou dément que M. Briand 
ait télégraphié au uéuéisl Primo de Rivera 
pour le prier de donner de nouvelle» instruc­
tions à M. Quiiiuncs de Léon. 

LA SOLUTION ENVISAGÉE 

Genève, 12 înar.s — Los ttgaatai iw du 

M. QuiNONÈS DE LÉON 
délégué de VEspagnc à Cencvr 

pacte rhénan se sont réunis. La réunion a 
pris lin à 111 h. 15. Pour la première fois, il 
est permis «d'entrevoir la solution suivante: 

1* Kntrée immédiate de l'Allemagne dans 
la >'. 7). N. et dans son Conseil; 

'2* Renvoi du projet de création de nou­
veaux sièges permanents à tut comité qui, 

d'ici le mois de septembre, examinerait le 
statut général et la composition du Conseil; 

3° Enfin, attribution immédiate à la Polo­
gne d'un siège non permanent. 

Les représentants du Reich n'ont pas J 
opposé leur veto à l'attribution d'un siège 
non permanent à la Pologne. Ils ont seule­
ment demandé quelques heures de réflexion et 
c'est pourquoi la réunion du Conseil qui 
devait avoir lieu cet «près-midi, ne sera fixée 
ijifau reçu de la réponse allemande. 

La Suède, de son <ôté, semble devoir tse 
montrer moins intransigeante. 

UNE DEMARCHE DE L'ESPAGNE 
AUPRÈS DE LA SUÈDE 

On apprend qu'une démarche officielle du 
Gouvernement espagnol a été faite à S t o o 
kliolm, au cours de laquelle l'attitude du 
Gouvernement suédois était qualifiée de peu 
amicale. 

La Suède a énergiquement protesté à 
Madrid, en affirmant à nouveau le caractère 
<le principe de l'attitude v.lu Gouvernement 
suédois. 
L'ATTITUDE DU BRESIL ET LE REICH 

Madrid, 12 mars. — Un mande de Genève 
â « Kl Debate » que M. Stresemann, inter­
viewé par l'envoyé spécial de ce journal, a 
déclaré que, au cas où la délégation alle­
mande constaterait avec certitude l'opposi­
tion «le la délégation du Brésil A l'admission 
du Reich dans le Conseil de la Société des 
Nations, l'Allemagne retirerait sa demande 
d'admission dans la Société et abandonnerait 
Genève pour ne plus jamais y retourner. 

LA REPONSE DU REICH 
Génère, 12 m a r s . ' — A 2 h. du soir, le 

chancelier Luther s'est rendu auprès de Sir 
Auston Chamberlain et lui a fait connaître 
la réponse de son gouvernement. Sir Austen 
Chamberlain s'est rendu immédiatement au­
près de M. Briand «pi'il a mis au courant de 
la visite du chancelier Luther. 
L'ALLEMAGNE N'ACCEPTE PAS 

LA SOLUTION DE CONCILIATION 
Genève, 12 mars. — Le Gouvernement du 

Reieh pur la voie de M. Luther a fait savoir 
aux représentants des gouvernements alliés 
qu'il lui était impossible d'accepter la solu­
tion de conciliation présentée ce matin. 

Paris, 1 2 jniars. — La Commission s«'iia-
ialc de législation civile a terminé l'exa-
n du projet de loi ayant pour objet de 
letnenter les baux d'immeubles A usage 
abitation e t A usage professionnel. 
:ile s'i^st oc.rnpée tout d'abord des testes 
nt pour objet de déterminer le nouveau 
: du loyer. 
yant admis In base «le valeur locative de 
4, elle a fixé la majoration A 100 % de 

râleur pour Jes locaux d'habitation, e t 
• 5 % pour les locaux professionnels, non 
pris les impôts et prestations en_,nature 

- leqsuelg il pourra être établi un forfait 
5 %. 
le a ensuite déterminé des sanctions 
toute exigence de la part des bailleurs, 
loyer supérieur .1 celui ainsi fixé. 
ant A In proci'duro. la Commission n 
tenu celle établie par les lois précé-
a, y eompris la Commission supérieure 
le recours en ca&sation. 
e a disjoint lo's articles Tclatil's au 
•'•re financier du projet voti par la 
ne. 

• préoccupant enfin de la possibilité de 
tiou pour reconstruction ou transfor-

l d'immeubles, elle a établi les eondi-
. ans lesquelles les nouvelles construc-

•le pourraient être effectuées, e-ondi-
• •» préavis et d'indemni.és aux locatai-

obligation de commencer l e s travaux 
s trois mois. 
ommission a également réglementé 
lelté concernant la vacance des 

pport de M. Morand sera déposé le 
possible, e t la discussion publique 

i w. minée avant la fin du mois. 

Pour le premier village 
sanatorium français 
de haute altitude 

POVR LE CHALET 
DE ROVBAiX-TOVRCOING 

Notre souscription 
Montant d i s listes précédentes. 210.510,PO 
1'. Dassonville-Lepers, SI , rue 

Faldherbe. Tourcoing 3.000,00 
M** Lessens-Lautremer, SU, U1 

Giimbctta, Roubaix 200,00 
II R. P.., négociant en t i s sus . . . ;?0,00 
Léon 20,00 

Total 213.700,00 
Mous rappelons que le coût d'un cbAlet 

de huit l i ts es t de 220 .000 francs. Aussi le 
Comité nous prie de faire un pressant appel 
auprès de ses membres et auprès des 
persouucs «lui ont bleu voulu promettre de 
recueillir des souscriptions afin de trouver 
les sept mille francs «jui lui manquent 
encore. 

*. 
Un ministre dénonce au Reichstag 

la lâcheté du Kaiser 
Berlin, 12 mars. — Ln Incident s'est pro­

duit a u Reichstag. Un député raciste ayant 
fait allusion A un discours prononcé il y a de 
nombreuses années par l'actuel ministre de 
l'Intérieur, M. Kulz, celui-ci, prenant la Ha­
rdie, a déclaré notammeut qu'il avai t touch«' 
de près le kaiser. 

Mais, a-t-U dit, lorsqu'un empereur, après 
avoir demandé A des milliers d'Allemands de don­
ner leur vie pour la monarchie, fuit, en Hol­
lande an moment oft l'histoire lui demande, pour 
la première fois, de mettre sa vie en jeu. il re 
faut pas s'étonner du changement d'opinion è* 
Fe« anciens partisans. 

J'aurais «otnpris que l'idée monarèhi'-te i«'-
naisse si l'empereur avait ajri <otmne l'a f»it 
autrefoia à Torgau, Frédéri.. le (irand. «ombar-
tant an milieu de i>es grenadiers et sauvant ainsi 
la monarchie. 

Le» nationalistes e t les raoistes quittèrent 
alors la salle des séances en faisant du 
tapage. Lorsque le ministre eut fini de parler, 
les nationalistes reprirent leur place, et le 
comte Weetarp déposa en leur nom une 
motion disant que le ministre de l'Intérieur 
« 'avai t pas ta confiance du Reichstag. 

AU MAROC 

Une opération pour châtier 

les dissidents 

Lanatsa, 12 mars. — T/opération dirigée 
peirsounellewenf par le général Riquelmc, a 
eu pour but de châtier les dissidents qui 
exerçaient une pression sur les tribus sou-
tniises. 

Les troupes, la plupart iudngèucs, se sont 
avancés» sur le front Patop-Gorra, sur une 
éteii'hic «le huit kilomètres et une profondeur 
de 10 kilomètres. • 

Elles ont brûlé trois villages et ont repoussé 
les rebelles, qui ont abandonné des tu«»s, des 
blessés, ans i que de l'armement L'artiMerie 
et l'aviation ont coopéré au mouvement. 

L'ARMÉE AMÉRICAINE 

(Wid« World «dota») 
LE NOUVEL UNIFORME DE L'ARMÉE AMERICAINE 

LES PRESTATIONS EN NATURE 
Paris, 12 mars. — La sous-commission 

de la commission des Régions libérées 
chargée de l'examen de* prestations en na­
ture, s'est réunie sous la présidence de 
M. Philipporcanx. 

Sur les observations de MM. Gonnet e t 
Taton Vassal, il a été entendu qu'une délé­
gation se rendrait auprès du sous-secrétaire 
d'Etat des Finances chargé des Régions 
UbtjriSes et du ministre des Finances, pour 
leur demander l'augmentation des crédits 
destinés aux régions libérées leur affectation 
aux contrats des fournitures susceptibles 
d'être utilisées e t de rester dans lea régions 
libérées (notamment aux livraisons en bé­
tai l ) . Il a été décidé d'organiser une vaste 
Fédération des agriculteurs des régions libé­
rées, afin que lee prestations en nature pois­
sent donner le maximum de rewlement. 

p - , , » . . . . . i » • 

Les agresseurs 
d'une artiste lyrique condamnés 

Paris, 12 mars. — La 10* chambre correc­
tionnelle vient de condamenr les agresseurs 
d'nne artiste 1-rique, M'* Dubreuil qui, en 
sortant d'un étabkisement «le nuit, à Mont­
martre, avait été dévalisée de son manteau et 
de ses bijoux. 

Guidoni a été condamné à deux ans «le 
prison et cinq ans d'interdiction de séjour; 
la femme Baudiro a été «ondamnée à huit 
mois do prison. D«sux réceteurs. également 
arrêtés, Adwl et Leluc, ont «été condamnée, le 
premier à deux mois de prison; le second à 
«deux mois de la même peine et tous solid»ni-
rement à sept mille franos de domntagts-
intérêts. 

» — i 

ON DOIT D I R E : TELLE AFFAIRE 
VOUS « CRAQUE » 

ET NON VOUS < CLAQUE » DANS la MAIN 
Ainsi en a décidé l'Académie 

L'Académie française a continué la révi­
sion du dictionnaire. La discumion a porté 
sur le mot < main ». Il a été notamment 
décidé qu'on devait dire: Telle affaire 
c craque „ et non < claque » dans la main. 

» 
UNE PROCHAINE VISITE 

DES SOUVERAINS YOUGOSLAVES 
A ROME 

Rome, 12 mars. — On annonco. pour la 
seconde semaine d'avril, la visite A Rome des 
souverains yougoslaves. 

La presse italienne accueille avec satis­
faction la nouvelle. 

Pendant leur séjour A Rome, Hé roi e t 1A 
reine du rovaume serbo-croato-slovène, se 
rendront au Vatican, e t seront reçus dans la 
forme officielle par Pie XI . Cete visite con-
yibuera certainement, «dans une large me­
sure, â rétablir les bonnes relations ejmtre le 
gouvernement de Belgrade et le Saint-Siège. 

» 
CINQ MAROCAINS SUSPECTS 

ARRETES A LORLENT 
Lorient, 12 mars. — Cinq individus 

d'origine marocaine, considérés comme sus­
pects, ont été arrêtés, ce marin'. A bord d'un 
cargo venant de Sousse avec des phosphates. 
Ils s'étaient logés clandestinement darcs des 
soutes ft charbon, et ils supportèrent pen­
dant cinq jours les affres de la faim. 

» 
M DE VALERA 

N'EST PLUS PRESIDENT DU SINN-FEIN 
Londres, 12 nsart. — On mande de Dublin 

que M. de Valent, leader du parti répnbli-
qain irlandais, a remis sa démission au 

groupe du sinn-fein qu'il présidait. 
a» 

Le vol de bijoux à Berlin 
au « coup de canon » 

Berlin, 12 mars. — D'audacieux bandits 
ont inauguré t Berlin, un mode nouveau 
de cambriolage. 

A la tombée de la nuit. Ils arrivèrent de­
vant la boutique d'un bijoutier, porteurs 
d'une serviette dans laquelle était enve-
loppérj une grosse pierre atnei que deux 
gros pétard*,, connus ici sou» le nom de 
< coup de canon », Ils allumèrent d'aborH 
l'un d e s pétards, puis, profitant du bruit fa i t 
par l'explosion, brisèrent avec leur pierre In 
vitrine du bijoutier. I ls firent ensuite éclater 
le deuxième coup de canon. 

Pendant - qoe tout le monde s'enfuyait, 
croyant A des erploslocs de gas , lea deux 
bandita, tranquillement, s'emparèrent de 
boucles d'oreilles e t de boutone de man-
chettea qu'ils convoitaient. Puis, à la faveur 
du désarroi général, s'enfuirent sans avoir 
*è» rama ravis . 

Scènes de sauvagerie 
à la fhiadeloupe 

II y a une quinzaine de jours, des câblo-
gi-aiumts priw'w annonçaient que de nouveaux 
a.-sassinals avaient été commis à ia Guade­
loupe. 

U y a eu deux assassinats. 
1/e premier fut rapide et brutal. 
U n directeur d'usiue de la commune de 

Sainte-Rose, >L Lejeune. avait renvoyé un 
ouvrier coupable de vol. Une discussion s'éleva 
au cours de laquelle l'ouvrier nommé Boissel, 
de deux balles de revolver, tua son patron. 
Ce premier orime œ t banal: c'est une façon 
courante à la Guadeloupe. 

L'autre crime revêt un caractère de sauva­
gerie rare. 

Il a en pour théâtre la commune de Gour-
beyre. 

Le 15 lévrier, un homme fut tué dans cette 
eonumm3. Pourquoi? Par qui î On l'ignore, 
l lans ce pava cela peut surprendre. 

LA feule, incitée par quelques meneurs, 
;. « «usa le3 «/n:dsrmes de ce crime et tout de 
suite s'en alla manifester bruyamment sa 
colèr.î ciovant la gendarmerie. Le gendarme 
Mi^not, «.CKÎ dans U caserne, invita les niani-
fes,ant«î au calme. 

Tandis qu'il téléphonait, le pauvre gen­
darme fui. assailli, frappé, et un coup de 
barre de fer le fit tomber sans connaissance. 

La foule s'empâta du gendarme, le traîna 
sur la route, lui arracha ses vêtements, et le 
malheureux — qui avait repris connaissance 
et qui appelait au secours — fut littérale­
ment «.Weniqueté p*r ces sauvages. 

Il va eu d'autres faits moins graves, mais 
qui, tout de même, sont symptomatiques d'un 
état d'esprit: Aux Abvmes, le 6 février, un 
malheureux fut assommé par une bande d'in­
dividus à qui ges opinions ne plaisaient pas ; 
le 18 février, un travailleur fut roué de coups 
par des grévistes; enfin, au Lamentin, un 
juge de paix essuya trois coups de revolver 
d'un justiciable mécontent. 

LES DRAMES 
Une tragique imprudence: Un enfant de 12 ans 

tue sa soeur 
Gompiêgne, 12 mars. .— Le cultivateur 

Louis I>uroussoy, avait, en revenant de 
la chasse, laissé par mégarde son fusil d a n s 
un coin de la salle A manger. Son fils, 
Lucien, douze ans, voulut manipuler l'arme. 
Malheureusement, elle était encore chargée 
et, en jouant avec la gâchette, le jeune 
imprudent le fit partir, atteignant à bout 
portant en soeur Lucienne, âgée de IT ans, 
qui travaillait près de lui. 

La mort fut instantanée. 

Un chalutier espagnol sombre 
DIX NOYÉS 

Madrid, 12 mars. — Une dépêche du 
Perrol annonce que, par suite de la tempête, 
un chalutier a sombré. Il y a eu dix noyés. 

L'AVIATEUR FRANCO 
S'EST EMBARQUÉ POUR L'ESPAGNE 
Buenos-Ayres, 12 mars. — Après une 

impressionnante cérémonie au cours de la­
quelle eut lieu la remise du « Plus-Ultra » au 
gouvernement argeutin, l'aviateur Franco et 
ses compagnons se sont embarqués sur le 
croiseur argentin « Bueuos-Aires ». 

» 
UNE HISTOIRE ROMANESQUE 

LA FUGITIVE 
VA REVOIR SES PARENTS 

Rambouillet, 12 mars. — Nous avoue re­
laté l 'enlèvement d'une jeune fille de seize 
a n s par sa grand'mère. Voici, tur cette 
affaire, de nouveaux détails. 

M* Berthon, avocat de M. lîourse, a fait 
tout ce qui es t humainement possible par 
voie de justice, pour retrouver cette jeune 
fille. 

Pour dernier coup. aaeknal que M'"* 
Callu.ver disposait de l'usufruit des hiens de 
son défuut mari photographe a Cambrai. 
d>ont la nue-propriété appartient à M"* 
Bourse, il fit mettre saisie-arrêt sur cet 
argent. C'était couper les vivres. E t peut-
être aurait-on vu paraître, vaincue, la fa­
rouche grand'mère, si elle n'avait trouvé à 
Auteuil un discret refuge. Elle revenait en 
France faire opposition au jugement la con­
damnant par défaut à 20.000 francs de 
dommages-intérêt* e t a rendre dans In hui­
taine, Marie-Thérèse à ses parents. 

E t Je la rencontrai, dit »n de nos con­
frères, dans le train, du v-'Oté des Essarts-Ie-
Roi, toute menue dans son compartiment. 

— Madame Calluyer? fls-je. 
J'avais entre les doigts, la photo de 

Marie-Thérèse. El le la regarda, en sortit 
une autre de son réticule: 

— La voila. Elle a grandi encore; elle a 
1 UHMTP 73 a présent. Je ferai son bonheur, 
quoi qu'il en coûte. Je connais la pauvreté, 
je connaîtrai peut-être la prison on ht mort. 
Je ne donnerai pas ma pctitc-flllc! 

— Pourquoi? 
— Parce que je ne veux pas qu'elle re­

tourne ches ses parents! 
— Qui l'y oblige? 
La vieille femme sursauta. 
— Mais la lo i l 
— Quelle loi? 
Elle perdit pied devajit mon assurance. 
— La loi livre aux parents leurs enfants 

jusqu'à 21 ans , fit-elle. 
— Qui TOUS a dit ça? répondis-je. Votre 

avoca * Leclercq, de Bruxelles, ne vous a 
donc Ignée? 

— s pas « conseil >>, dis-je. Vous 
consu vôtres; ihs TOUS diront ce 
que j s: e II n'y a pas de loi qui 
obHg» t de 18 ans i rester au domi­
cile C'est d'ailleurs pourquoi le 
mand lancé contre TOUS en 1923 
est d- ic dès que Marie-Thérèse eut 
attein >. C'est aussi pourquoi sans 
doute a Rambouillet, «signa en votre 
faveu • n-lleu. 

Qu ineur de 1S au*, l'enlève qui 
vent, ne personne majeure, du mo­
ment a pas violences. Bien ne peut 
donc ria-Thérece A habiter ekaa lea 
élans. e pent les voir, rassurer an 
mère, t» sœur... 

La re se détendit krasqnement: 
— - dites vrai ! . . . J'userai de mon 

antor ma petite-fille pour qu'elle 
écrlvi ' • • - ' , « s e s parents. Elle pourra 
Icare « * - '•••ut».,» 


